
Séance 1 : Les militaires durant la Première Guerre mondiale  

B. Les poilus dans l’enfer de Verdun 

 

 

 

 

 

Vous êtes un groupe de 

journalistes, et vous travaillez sur les 

257 Guyanais qui sont morts pendant la Première Guerre mondiale. Certains d’entre eux sont morts à Verdun 

et leurs familles n’ont jamais pu récupérer les corps de ces soldats morts au combat. À l’aide de ces documents, 

expliquez à ces familles : comment la bataille de Verdun illustre-t-elle la violence subie par les soldats ? 

 

Étape 1 : écrivez une introduction qui comprend (les dates de la Première Guerre mondiale, les 2 camps qui 

s’affrontent et la problématique ci-dessus)  

 

Étape 2 : Faites le 1er paragraphe sur la bataille de Verdun (localisation de Verdun, date de la bataille, qui se 

combat, qui attaque en premier ? Qui gagne la bataille ? Nombre de blessé et de morts, les destructions)  

 

Étape 3 : Faites un 2e paragraphe sur la vie des poilus au front et les armes utilisées au cours de la bataille 

 

Un poilu : le nom affectueux donné aux soldats français de la guerre de 1914-1918. 
Une tranchée : le fossé creusé dans le sol destiné à abriter les combattants.  
Guerre industrielle : Utilisation de l’industrie pour produire en grande quantité des armes meurtrières (obus, 

mitrailleuse, chars, avions, gaz). 

Depuis la fin de l’année 1914, sur le front Ouest, les deux 

armées ennemies sont enterrées face à face dans des tranchées. 

Le 21 février 1916, les Allemands tentent de briser le front de 

Verdun, ils engagent une des batailles les plus meurtrières du XXe 

siècle, cette bataille se termine le 18 décembre 1916. 

Doc. 3 Une guerre industrielle  
Photographie d’un lance-flamme allemand 1917 

La Première Guerre mondiale voit apparaître des armes nouvelles de 

destruction en rupture avec les guerres précédentes. On voit les premiers chars 

d’assaut, l’utilisation des premiers avions de combats et des armes chimiques 

comme le lance-flamme ou des gaz mortels comme le gaz moutarde.   

Doc. 1 Les poilus dans une tranchée 
Jacques Moreau, photographe pour l’armée française, 1917 

La vie dans les tranchées est très difficile, peu de 

nourriture, le froid, les rats, les cadavres, le manque de 

sommeil, les bombardements en permanence.   

Mes chers parents, 

Je suis encore vivant et en bonne santé, pas même blessé alors que tous mes 

camarades sont tombés morts, ou blessés aux mains des boches qui nous ont 

fait souffrir les mille horreurs, liquides enflammés, gaz lacrymogènes - gaz 

suffocants - asphyxiants, attaques... 

Ah ! Grand Dieu, ici seulement c'est la guerre. Je suis redescendu de première 

ligne ce matin. Je ne suis qu'un bloc de boue et j'ai dû faire racler mes vêtements 

avec un couteau, car je ne pouvais plus me traîner, la boue collant mes pans de 

capote après mes jambes... J'ai eu soif... J'ai connu l'horreur de l'attente de la 

mort sous un tir de barrage inouï...Je tombe de fatigue... J'ai sommeil, je suis 

plein de poux, je pue la charogne des macchabées. Je vous écrirai dès que je 

vais pouvoir. Soyez donc tranquilles. J'espère que le gros coup pour nous a été 

donné. Bonne santé, et je vous embrasse bien affectueusement. 

Première ligne : La ligne de tranchées la plus proche du front. 

Macchabées : Les morts. 

Doc. 2 Lettre de Georges Gallois, Verdun, 15 juillet 1916 


